
Dimanche8 ■ Septembre 2009

Il était une foi
“T’inquiète pas, papa”

Zoé sent bien que son papa est inquiet depuis quelque temps 
car il a du mal à trouver des clients. En rentrant de l’école, elle 
le trouve assis, pensif, sur le canapé. Alors, elle s’approche 
doucement, lui passe les bras autour du cou et lui murmure : 
“Tu sais, papa, je serai toujours là pour te faire des câlins…”
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“Moins c’est mieux !”

Ce slogan récemment choisi par une firme automobile 
illustre bien l’expérience à laquelle nous invite l’Evan-
gile. Jésus ne veut pas la misère et la souffrance mais 
la sobriété. Car l’écran plat et les chaussures à la mode 
nous rendent-ils heureux ? Maigrir pour entrer dans les 
règles du paraître est-il essentiel ? Quand Jésus nous 
propose de vivre comme les lys des champs, sans se 
préoccuper du lendemain, il ne nie pas la nécessité d’un 
minimum vital mais il nous invite à nous préoccuper 
d’être plutôt que d’avoir.

Le bonheur Où est ton trésor ? Où est ton cœur ?
Quand Jésus vit la foule, il gravit la montagne. Il s’assit et ses disciples s’approchèrent. Il 
disait : “Ne vous faites pas des trésors sur la terre, là où les mites et la rouille les dévo-
rent, où les voleurs percent les murs pour voler. Faites-vous des trésors dans le ciel. Là 
où est ton trésor, là aussi sera ton cœur.Ne vous faites pas tant de souci au sujet de la 
nourriture, ni pour votre corps au sujet des vêtements… La vie ne vaut-elle pas plus 
que la nourriture et le corps plus que le vêtement ? D’ailleurs, qui d’entre vous, à 
force de souci, peut prolonger tant soit peu son existence ? Tout ce que vous vou-
driez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux…” 

Extrait de l’Evangile de Matthieu 5/1 – 6 :19-21, 25, 27 et 7/12)

Comme le rappelle Zoé à son papa, nous 
oublions souvent que le bonheur se trouve 
dans des choses simples, des petites 
attentions, des moments partagés avec 
d’autres. Et Jésus, dans son discours sur 
la montagne, nous incite à nous tourner 
davantage vers le bonheur du cœur que les 
satisfactions matérielles.

Libres pour aimer
Même si nous nous libérons de tout ce qui nous 
encombre pour être plus libres et disponibles 
pour le bonheur, nous ne serons heureux 
qu’avec les autres. Participer à une réunion 
amicale, faire une recette de cuisine avec sa 
fille… autant de moments où l’autre nous 
procure de la joie. Le bonheur est partout, il unit 
discrètement les hommes entre eux comme 
un fil invisible. La clé du bonheur, c’est de 
privilégier la relation à l’autre. Ainsi, donner une 
pièce à un SDF, c’est bien… mais surtout, une 
parole, un sourire, c’est un peu de bonheur pour 
tous les deux, celui qui donne et celui qui reçoit.

Le bonheur 
est une quête

Le bonheur n’est jamais acquis 
mais il se construit et s’entre-
tient : donnons-nous alors les 
moyens d’être heureux.
“Heureux ceux qui sont atten-
tifs aux petits moments de joie : 
ils ont déjà un pied dans le pa-
radis. Heureux ceux qui ne 
croient pas pouvoir tout gérer 
seuls et qui ne se laissent pas 
décourager par les obstacles : 
en acceptant l’aide des autres, 
en leur faisant confiance, ils 
trouvent des solutions à leurs 
difficultés.”

Sachons nous dépoussiérer de ce qui nous encombre

Nous nous laissons souvent enfermer par ces contraintes matérielles mais aussi les 
frustrations personnelles, les nœuds affectifs liés à la petite enfance, une mauvaise 
santé. Nous avons tendance à nous dire que tout ira mieux demain. Autant de pré-
textes pour faire le dos rond et rester crispés sur un présent non satisfaisant. Mais 
arrêtons-nous un instant, débarrassons-nous de toutes ces pensées, dépouillons-
nous. Qu’est-ce qu’il reste alors ? La vie !




